
REMISE DE LA MEDAILLE 
NORBERT GERBIER AU 
PRESIDENT DE L'AAM 

A la suite de l'Assemblée générale, Madame GERBIER 
veuve de notre regretté Norbert avait tenu à remettre à 
notre président la médaille Norbert GERBIER, en re­
connaissance de ses activités agrométéorologiques, au 
cours de sa carrière à Météo-France. 

P. BROCHET remerciant Madame GERBIER 

Vous trouverez ci-après l'allocution de Madame 
GERBIER prononcée à cette occasion ainsi que la 
réponse du président. 

Intervention de M m e GERBIER 

le 17 octobre 1992 

Monsieur le Président, 

Monsieur le Ministre, 

Monsieur le Directeur, 

Mes chers amis, 

C'est toujours avec plaisir, et avec certaine émotion, que je me 

replonge dans cette atmosphère amicale et solidaire de la com­

munauté météorologique, que ce soit celle des actifs, ou celle 

des plus anciens . . . et d'ailleurs toujours actifs. 

Vous savez combien Norbert GERBIER appréciait cette am­

biance chaleureuse, et qu'il a œuvré dans la communauté 

météorologique française et mondiale, pour encourager les 

relations fraternelles, pour faire partager sa passion de la 

recherche et du progrès, pour contribuer au développement 

des applications de la météorologie au service des hommes. 

J'ai fait frapper une médaille à l'effigie de Norbert GERBIER, 

par fidélité à ces idéaux humanistes qui l'ont toujours habité. 

Cette médaille est destinée à être remise aux personnalités qui 

ont eu une action déterminante dans le développement de la 

météorologie et de ses applications. Cette médaille récom­

pense, par exemple, le lauréat du prix international Norbert 

GERBIER-Mumm de recherches météorologiques. 

M. BROCHET, en vous remettant cette médaille, je rappelle 

que votre carrière a été féconde et bien remplie, dans des 

domaines différents de la météorologie : la prévision d'abord 

(en particulier pour l 'aéronautique), la climatologie et 

l'agrométéorologie ensuite, les techniques instrumentales 

enfin. Je rappelle également, que vous avez accepté d'assu­

mer la mission sociale de la première phase du transfert à 

Toulouse, et que vous avez magnifiquement réussi dans cette 

tâche difficile. 

Je souhaite, Monsieur BROCHET, que vous considériez cette 

remise de la médaille Norbert GERBIER, comme un geste 

d'amitié profonde, en plus d'un hommage à vos mérites. 

Votre action et celle de N. GERBIER ont été, en effet, 

indissociables, dans les domaines de la climatologie et de 

l'agrométéorologie. Denombreux articles ou ouvrages sont 

cosignés par mon mari et vous-même. Il existe même une 

formule «BROCHET-GERBIER» de calcul de l'évapotrans­

piration potentielle. 

J'ai tenu également, à ce que cette médaille vous soit remise 

à l'occasion de l'assemblée de l'Association des Anciens de 

la Météorologie. Le travail que vous y accomplissez en tant 

que Président, y est remarquable, pour perpétuer cette tradi­

tion de solidarité et d'amitié, à laquelle Norbert GERBIER 

était si attaché. 

Je vous remets donc cette médaille, avec mes chaleureuses 

félicitations, et en vous exprimant ma sincère amitié. 

Allocution du récipiendaire 

Chère Madame, 

C'est avec beaucoup d'émotion, comme vous pouvez l'ima­

giner, que je reçois, de vos mains, cette médaille Norbert 

GERBIER et je vous en suis profondément reconnaissant. 

Dans vos propos vous avez rappelé la fructueuse coopération 

que Norbert et moi-même avions poursuivi pendant nombre 

d'années. Mais, je dois dire, qu'à côté de l'aspect profession­

nel de nos relations, c'est une amitié hors du commun et très 

ancienne que nous liait. Ce n'est pas, en effet, sans surprise 

qu'un jour nous nous sommes rencontrés au centre météo du 

Bourget où, dans les années «cinquante», j 'étais affecté. Nous 

avons déjà commencé notre amitié sur les bancs, bien incon­

fortables, du Lycée Saint-Louis en classe préparatoire au 

concours de l'Institut National Ag ronomique. Malheureuse­

ment Norbert, recheché par la police allemande, a dû disparaî­

tre et de ce fait n 'a pu participer aux épreuves du concours que, 

j ' e n suis persuadé, il aurait réussi. . . Le sort en a décidé 

autrement, ce qui ne l'a pas empêché de conduire une très belle 

carrière à la météo. Au cours de ces années «cinquante» et 

«soixante» il avait acquis une notoriété nationale dans le 

monde aéronautique, en particulier pour l'assistance à l'avia­

tion légère et au vol à voile. Il a, de ce fait, assuré la sécurité 

météorologique de plusieurs rallyes aériens en France ou hors 

de nos frontières ainsi que de concours internationaux de vol 

à voile. Puis, d'autres perspectives s'ouvrirent à lui, fort 

différentes, mais dans lesquelles il a su appliquer ses profon­

des connaissances de la basse atmosphère. En effet, détaché à 

la FAO à Rome, il acquérait rapidement une renommée 

mondiale dans le domaine de la lutte antiacridienne. Homme 

de terrain il a parcouru, en particulier l'Afrique dans tous les 

sens afin de traquer les vols de sauterelles si destructrices dans 

la zone intertropicale. Puis dans les années 70, nouveau cap; 

apprenant que j 'é ta is nommé chef de ce qui était alors le 

Service climatologique et hydrométéorologique, il me con­

tactait pour me proposer de revenir à Paris afin qu'ensemble 

nous œuvrions pour le développement de cette discipline alors 
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assez nouvelle en France, l'Agrométéorologie. Ses connais-

sances acquises à la FAO dans tous les domaines de l'Agricul-

ture, ses qualités humaines, le sens du contact avec les 

hommes de terrain lui ont fait rapidement acquérir une noto-

riété non seulement en France auprès de nos interlocuteurs : 

chambres d'agriculture, centres de recherches, INRA, mais 

également au plan international puisqu'à deux reprises il fut 

élu président de la Commission d'agriculture de l 'OMM. 

Je me remémore notre collaboration si confiante et efficace 

avec beaucoup de nostalgie car nous avions la même concep-

tion de notre mission au sein de la Météorologie natinale et j ' a i 

tellement regretté sa disparition prématurée alors qu'il avait 

encore quantité de projets en perspective. Encore merci chère 

Madame de m'avoir donné l'occasion de rappeler l'amitié qui 

nous liait Norbert et moi dans cette période de ma vie profes-

sionnelle qui fut sans aucun doute la plus heureuse. 

 

Statue funéraire 


